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Chant d'entrée : RT 146-1 
A ce monde que tu fais chaque jour avec tendresse, donne un cœur de chair, donne un cœur nouveau... 

A ce monde où tu voudrais plus de joie, moins de détresse, donne un cœur de chair, donne un cœur nouveau... 

A ce monde qui renaît s’il a foi en ta promesse, donne un cœur de chair, donne un cœur nouveau... 
 

Viennent les cieux nouveaux et la nouvelle terre que ta bonté nous donnera ! 

Viennent les cieux nouveaux et la nouvelle terre ou la justice habitera ! 
 

A ce monde traversé par la haine et la violence, donne un cœur de chair, donne un cœur nouveau... 

A ce monde ravagé par la guerre et la souffrance, donne un cœur de chair, donne un cœur nouveau... 

A ce monde séparé de ses sources d’espérance, donne un cœur de chair, donne un cœur nouveau... 
 

Prière pénitentielle :       Prends pitié de nous Seigneur, apprends nous à t’aimer,  à t’aimer 
Cœurs ouverts à la tendresse nous levons les yeux vers toi 

Livre des Lévites 19,1-2.17-18 
Pourquoi aimer mon prochain comme moi-même ? Parce 

qu’il est aimé de Dieu comme moi-même. Telle est la 

révélation de l’Ancien Testament : le Sermon de Jésus sur 

la montagne en fera le commentaire. 
 

Le Seigneur parla à Moïse et dit : 

« Parle à toute l’assemblée des fils d’Israël. 

Tu leur diras : 

Soyez saints, 

car moi, le Seigneur votre Dieu, je suis saint. 

Tu ne haïras pas ton frère dans ton cœur. 

Mais tu devras réprimander ton compatriote, 

et tu ne toléreras pas la faute qui est en lui. 

Tu ne te vengeras pas. 

Tu ne garderas pas de rancune  

contre les fils de ton peuple. 

Tu aimeras ton prochain comme toi-même. 

Je suis le Seigneur. » 

 

Psaume 102  

Pour voir un frère en tout homme, il faut expérimenter 

pour soi-même la tendresse paternelle de Dieu. Le psaume 

nous y invite, en un chant de reconnaissance. 
 

Bénis le Seigneur, ô mon âme, 
bénis son nom très saint, tout mon être ! 
Bénis le Seigneur, ô mon âme, 
n'oublie aucun de ses bienfaits ! 

Car il pardonne toutes tes offenses  
et te guérit de toute maladie ; 
il réclame ta vie à la tombe 
et te couronne d'amour et de tendresse. 

Le Seigneur est tendresse et pitié, 
lent à la colère et plein d'amour ; 
il n'agit pas envers nous selon nos fautes, 
ne nous rend pas selon nos offenses. 

Aussi loin qu'est l'Orient de l'Occident, 
il met loin de nous nos péché ; 
comme la tendresse du père pour ses fils, 
la tendresse du Seigneur pour qui le craint. 

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 5, 38-48 
En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Vous avez appris qu’il a été 

dit : Œil pour œil, et dent pour dent. Eh bien ! moi, je vous dis de ne pas 

riposter au méchant ; mais si quelqu’un te gifle sur la joue droite, tends-lui 

encore l’autre. Et si quelqu’un veut te poursuivre en justice et prendre ta 

tunique, laisse-lui encore ton manteau. Et si quelqu’un te réquisitionne 

pour faire mille pas, fais-en deux mille avec lui. À qui te demande, donne ; 

à qui veut t’emprunter, ne tourne pas le dos ! 

Vous avez appris qu’il a été dit : Tu aimeras ton prochain et tu haïras ton ennemi. Eh bien ! moi, je vous dis : 

Aimez vos ennemis, et priez pour ceux qui vous persécutent, afin d’être vraiment les fils de votre Père qui est 

aux cieux ; car il fait lever son soleil sur les méchants et sur les bons, il fait tomber la pluie sur les justes et sur 

les injustes.  



En effet, si vous aimez ceux qui vous aiment, quelle récompense méritez-vous ? Les publicains eux-mêmes 

n’en font-ils pas autant ? Et si vous ne saluez que vos frères, que faites-vous d’extraordinaire ? Les païens eux-

mêmes n’en font-ils pas autant ? Vous donc, vous serez parfaits comme votre Père céleste est parfait. » 
 

Prière universelle :  
 
 

 

 

L'Eglise doit être sacrement du Royaume. 
Pour que tous ceux que le Seigneur appelle 
répondent généreusement à cette vocation, 
prions le Seigneur. 

 
Fracture sociale, fossé entre riches et pauvres : 
notre monde souffre d'indifférence et d'exclusion. 
Pour que ses responsables recherchent la justice, 
prions le Seigneur. 

De nombreux malades, de nombreuses victimes 
n'ont plus la force de croire et d'espérer... 
Pour qu'ils retrouvent la lumière  
au cœur de leur souffrance, prions le Seigneur. 
 

Pour les chrétiens que l’évolution effraie 
et ceux que les traditions irritent. 
Pour les petits et les grands 
qui se rassemblent pour te célébrer, 
Prions le Seigneur. 

 

Liturgie eucharistique :  
 

Sanctus :  
Sanctus, sanctus,  sanctus, Deus sabaoth (bis) 
Pleni sunt Coeli et terra Gloria tua ! Hosanna in excelsis Deo Hosanna in excelsis  (bis) 

 

Anamnèse :  
Aujourd’hui nous célébrons Jésus Christ venu en notre chair,      Amen !  
Mort sur le bois de la croix Amen Ressuscité d’entre les morts.   Amen  
Et nous l’annonçons, nous l’annonçons jusqu’à ce qu’il revienne. Amen ! 

 

Agneau de Dieu : Aimez-vous comme je vous ai aimés ! Aimez-vous chacun comme des frères ! 

                                           Aimez-vous je vous l’ai demandé ! Aimez-vous, aimez-vous ! 
                             Je vous laisse ma Paix je vous donne ma Paix pour que vous la portiez autour du monde entier ! 

 
Chant de communion : RT146-1 

 
A ce peuple que ton pain a gardé de la famine, donne un cœur de chair, donne un cœur nouveau. 
A ce peuple qui est tien et ne veut pas d’autre guide, DONNE... 
A ce peuple de témoins passionné pour ta justice, DONNE... 
 
Sur les hommes de ce temps que révolte la misère, Envoie ton Esprit, un Esprit nouveau 
Sur les hommes que tu prends dans le feu de ta prière, ENVOIE... 
Sur les hommes que tu rends fraternels et solidaires, ENVOIE... 

 
 

 
 
 

Deux éléments essentiels du ministère du Christ : il marche et il 
rencontre. 

Il marche à n’en plus finir et on ne sait pas toujours pourquoi il prend ce 
chemin plutôt qu’un autre. Il prend parfois de l’altitude, de la hauteur, puis il 
redescend ; il prend rarement le même chemin, il semble ignorer les 

frontières, il n’évite ni les déserts ni les lacs, il n’hésite pas à se rendre dépendant de l’hospitalité des 
autres. (…) Il entretient le mouvement inhérent à toute vie vivante, il se préserve de l’immobilisme. 
Héritier de notre père Abraham, héritier du nomadisme existentiel que prescrit la Parole dès son origine. 
Car le nomadisme garantit la possibilité toujours renouvelée d’une rencontre. 

Marion Muller-Colard, « L’intranquillité », Bayard, 2016 ; p.83. 
 

 


